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Résumé : Cette étude s’intéresse à la place qu’occupent les noms propres — qu’il s’agisse de prénoms 

ou de noms de lieux — dans le manuel Taoki et compagnie, ainsi qu’à l’influence que ces choix de 

nomination peuvent exercer sur les jeunes élèves algériens. Bien qu’il soit conçu avant tout comme un 

outil d’apprentissage de la lecture, ce manuel peut également être envisagé comme un vecteur de 

représentations culturelles : à travers les personnages et les espaces qu’il met en scène, il diffuse 

implicitement une vision du monde largement ancrée dans un cadre occidental. La réflexion s’inscrit 

dans le champ de l’onomastique et de la didactique interculturelle, en mobilisant notamment les travaux 

de Van Langendonck (2007) et de Gary-Prieur (1994).L’étude repose sur une analyse qualitative fondée 

sur le repérage et la classification des anthroponymes et des toponymes présents dans l’ouvrage, en 

tenant compte de leur fréquence d’apparition, de leur origine culturelle et du rôle qu’ils occupent dans 

les activités pédagogiques. L’examen de ces données met en évidence une présence majoritaire de 

références occidentales, tandis que les repères liés au contexte local demeurent relativement discrets. 

Dans ce cadre, les noms propres ne remplissent pas seulement une fonction de désignation : ils 

constituent également des points d’appui symboliques qui participent à la construction des 

représentations culturelles et identitaires des élèves. 

Mots clés : noms propres, identité culturelle, interculturalité, manuel scolaire de FLE, 

sécurisation identitaire 

Abstract: This study explores how proper names—both personal names and place names—are used in 

the Taoki et compagnie textbook and considers the possible effects these choices may have on young 

Algerian learners encountering French at school. While the manual is primarily intended to support the 

acquisition of reading skills, it can also be approached as a medium through which cultural perspectives 

circulate. The characters it introduces and the places it evokes subtly frame a particular vision of the 

world, one that is largely shaped by Western cultural references. The discussion is situated within the 

fields of onomastics and intercultural language education, drawing especially on the contributions of 

Van Langendonck (2007) and Gary-Prieur (1994). The research relies on a qualitative examination of 

the textbook, beginning with the systematic identification and categorisation of the anthroponyms and 

toponyms it contains. These names were analysed with regard to how often they appear, the cultural 

backgrounds they suggest, and the functions they fulfil within classroom activities. The findings point 

to a clear prevalence of Western-oriented references, whereas elements that might resonate more directly 

with the local cultural environment appear only occasionally. In this perspective, proper names do more 

than simply label characters or places. They operate as symbolic reference points that help shape the 

cultural frameworks and identity representations through which pupils interpret the learning material. 
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1. Etat de l’art 

Le manuel scolaire peut être envisagé comme un dispositif discursif à part entière : bien 

au-delà de sa fonction première de transmission de contenus linguistiques, il contribue 

également à diffuser une certaine représentation du monde et des rapports culturels qui 

l’organisent. Dans l’enseignement du français langue étrangère (FLE), cette dimension 

culturelle occupe une place centrale dans le développement de la compétence communicative. 

Comme le souligne Myriam Denis (2000: 62), « le cours de langue constitue un moment 

privilégié qui permet à l’apprenant de découvrir d’autres perceptions et classifications de la 

réalité, d’autres valeurs, d’autres modes de vie… Bref, apprendre une langue étrangère, cela 

signifie entrer en contact avec une nouvelle culture ». L’apprentissage d’une langue ne se limite 

donc pas à l’acquisition de structures grammaticales ou lexicales : il ouvre progressivement 

l’accès à d’autres univers culturels et à des manières différentes d’interpréter le monde. 

Dans ce cadre, certains éléments du discours pédagogique méritent d’être examinés avec 

une attention particulière, parmi lesquels figurent les noms propres. Ceux-ci ne se réduisent pas 

à de simples marques de désignation ; ils occupent souvent une place plus complexe dans les 

pratiques sociales et discursives. Par leur capacité à renvoyer à des appartenances culturelles, à 

des histoires collectives ou à des imaginaires partagés, ils peuvent fonctionner comme de 

véritables points d’ancrage identitaires. Les recherches menées à l’échelle internationale 

convergent pour montrer que le choix des noms propres dans les manuels scolaires est loin 

d’être anodin. Ainsi, l’étude suédoise de Aldrin (2025), consacrée aux dynamiques de biais et 

de progressivité dans les schémas de dénomination, met en lumière la manière dont les 

anthroponymes transmettent subtilement des valeurs culturelles, sociales ou encore genrées, 

souvent imperceptibles à première vue. Ces choix de nomination participent ainsi à la 

construction des représentations que les jeunes lecteurs élaborent à propos des identités et des 

rôles sociaux au sein du cadre scolaire et, plus largement, de la société. 
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Ainsi, les travaux menés en onomastique ont d’ailleurs montré que les formes de 

nomination participent activement à la construction des identités, tant individuelles que 

collectives, tout en reflétant les représentations culturelles propres aux sociétés dans lesquelles 

elles émergent (Van Langendonck, 2007 ; Vaxelaire, 2005 ; Aldrin, 2016). 

Cette dimension apparaît également dans l’analyse des supports pédagogiques. 

Plusieurs études ont ainsi souligné que les prénoms attribués aux personnages des manuels 

scolaires ne sont jamais totalement neutres : ils contribuent à façonner l’univers social et 

culturel auquel les apprenants sont exposés.  

Cette étude s’inscrit dans le cadre de l’enseignement privé en Algérie, plus précisément 

au sein d’un établissement primaire ayant recours à la méthode française Taoki et compagnie, 

où l’analyse des pratiques de nomination — anthroponymiques et toponymiques — constitue 

un axe d’observation particulièrement pertinent. Il convient d’emblée de rappeler que Taoki et 

compagnie a été conçu pour l’enseignement du français langue maternelle (FLM) en France. Lorsqu’on 

l’utilise dans un contexte algérien de Français Langue Étrangère (FLE), on opère donc un véritable 

déplacement didactique : le manuel n’a pas été pensé pour des apprenants allophones, et cette donnée 

n’est que rarement soulignée dans les analyses existantes. Or, ce simple changement de perspective 

transforme profondément l’interprétation des choix onomastiques et des repères culturels proposés. 

Dans une situation FLE, les noms propres ne fonctionnent plus uniquement comme 

supports linguistiques ; ils deviennent aussi des vecteurs de socialisation culturelle, introduisant 

les élèves à un univers de référence extérieur – voire dominant. C’est précisément cette tension 

entre langue, culture et rapports symboliques qui constitue le fil conducteur de la réflexion 

développée dans cet article. 

Cette recherche se propose d’examiner la place et la fonction des noms propres présents 

dans le manuel Taoki et compagnie, afin de comprendre comment ces choix de nomination 

participent à la construction identitaire des jeunes apprenants. Elle s’intéresse également aux 

représentations culturelles que ces références véhiculent, en questionnant l’équilibre qu’elles 
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instaurent entre ouverture à la diversité culturelle et maintien d’un cadre de référence largement 

marqué par une culture dominante. 

2. Fondements théoriques : onomastique et manuel scolaire 

2.1. Le manuel scolaire  

Le manuel scolaire est un objet d'étude complexe dont la nature polysémique varie selon 

l’usage et la fonction qui lui sont attribués.  

Cette complexité est confirmée comme le rappelle Choppin (1992), le manuel scolaire 

occupe une place familière dans le paysage éducatif, mais sa définition demeure loin d’être 

évidente. Derrière cet objet apparemment bien identifié se cachent en réalité des fonctions 

diverses et des usages multiples, ce qui rend difficile l’élaboration d’une définition unique et 

pleinement satisfaisante qui souligne que « quelle que soit la génération à laquelle on appartient, 

quand on entend manuel scolaire, on sait immédiatement de quoi il est question. Néanmoins, 

contrairement à ce que sa familiarité pourrait laisser supposer , le manuel n’est pas un objet 

facile à définir : ses aspects sont divers, ses fonctions multiples et son statut ambigu ». Dans 

une approche plus didactique, Gérard et Roegiers (2009) envisagent le manuel scolaire comme 

un outil pédagogique structuré, conçu pour accompagner le processus d’apprentissage et en 

soutenir l’efficacité. Au-delà de cette structure technique, il est considéré comme un discours 

institutionnel majeur qui, loin d'être un simple support neutre, véhicule une véritable vision du 

monde et sert d'outil de base pour la mise en œuvre des programmes scolaires 

Au-delà de cette définition fonctionnelle, la diversité du manuel scolaire s'exprime à 

travers une typologie rigoureuse adaptée aux besoins spécifiques des publics apprenants. Les 

travaux de Hussain Bilhaj (2016), consacrés à l’analyse du manuel scolaire dans l’enseignement 

du français langue étrangère en Libye, permettent d’éclairer la manière dont ces supports 

pédagogiques s’organisent en fonction du statut attribué à la langue dans le contexte 

d’apprentissage. À partir de cette perspective, il devient possible de distinguer différentes 
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catégories de manuels selon les situations linguistiques auxquelles ils sont destinés. Cette 

réflexion s’inscrit dans un cadre plus large développé par le même auteur, qui s’intéresse 

également aux approches méthodologiques de l’enseignement du français et au rôle structurant 

des supports pédagogiques dans les pratiques didactiques (Bilhaj, 2022). 

Les manuels de FLM (français langue maternelle) : Ils sont conçus pour des 

apprenants dont le français constitue la langue d'origine ou la langue principale de 

communication au quotidien. 

Les manuels de FLS (français langue seconde) : Ces ouvrages s'adressent à un 

public francophone évoluant dans un contexte où le français possède un statut 

fonctionnel de langue seconde. 

Les manuels de FLE (français langue étrangère) : Destinés à un public pour lequel 

le français est une langue exogène, ils se subdivisent en deux orientations distinctes, : 

 L’enseignement du français général : L'objectif principal est l'acquisition du 

français «- parlé- » et pratiqué par l'ensemble de la communauté francophone 

mondiale. 

  L’enseignement du FOS (français sur objectif spécifique) : Ces manuels visent un 

public restreint et se spécialisent dans la maîtrise d'un vocabulaire technique et 

d'expressions propres à un domaine d'activité ou de spécialité précis. 

Dans cette classification, Taoki et compagnie s’inscrit clairement dans la catégorie FLM 

-: il a été élaboré pour guider de jeunes locuteurs natifs dans l’acquisition progressive de la 

lecture syllabique. Lorsqu’on l’importe dans un contexte FLE — ce qui n’était absolument pas 

envisagé lors de sa conception — un double décalage, à la fois méthodologique et culturel, 

apparaît immédiatement. 

Les recherches récentes portant sur l’usage de manuels FLM auprès de publics 

allophones mettent d’ailleurs en évidence ce glissement : des éléments qui semblent anodins en 

contexte natif, comme le choix des personnages, la sélection des lieux ou la nature des 

références culturelles, deviennent porteurs d’enjeux identitaires beaucoup plus sensibles. 
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Dans cette perspective, le manuel ne se limite plus à un support d’apprentissage 

linguistique. Il transmet également, de manière parfois implicite, un ensemble de normes 

culturelles qui façonnent la manière dont l’apprenant perçoit la langue et l’univers social qui 

l’accompagne. 

 

2.2. Le nom propre : au-delà de la simple désignation  

Le nom propre est un vecteur de nomination, d'identité et de mémoire collective. En tant 

que marqueur symbolique, il définit l'appartenance à une communauté spécifique et représente 

un repère identitaire fondamental qui s’impose très tôt dans le parcours de l’enfant. L’utilisation 

de prénoms familiers au public local permet d'établir un point de référence commun qui facilite 

l’interaction, à l’inverse, la présence de prénoms et de noms de lieux appartenant à d’autres univers 

culturels peut amener l’élève à se projeter vers des réalités qui dépassent son cadre quotidien. Des 

personnages appelés Kim, Dong ou Aminata, de même que des références géographiques telles que New 

York ou Manhattan, évoquent des espaces culturels éloignés de l’environnement immédiat de 

l’apprenant. En intégrant ce type d’éléments, le manuel introduit progressivement l’élève à d’autres 

repères culturels et l’invite à situer sa propre expérience par rapport à des contextes différents. Cette 

mise en contact avec l’altérité peut être vécue comme une ouverture enrichissante, mais elle peut aussi 

donner à voir la prééminence d’un certain univers culturel. L’alternance entre références familières et 

références plus lointaines joue ainsi un rôle dans la manière dont l’apprenant se perçoit et interprète le 

monde qui l’entoure. Elle l’encourage à envisager d’autres façons de comprendre et d’organiser la 

réalité, tout en positionnant son propre « Moi » face à l’« -Autre- ». À travers ce va-et-vient entre 

proximité et distance culturelle, l’élève développe progressivement une sensibilité interculturelle, 

apprenant à reconnaître les ressemblances comme les différences qui contribuent à la formation des 

identités individuelles et collectives. 

L’onomastique scolaire contribue de ce fait à façonner une certaine représentation du 

monde. Cette dimension, trop souvent reléguée au second plan, doit être prise en compte dans 
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l’analyse du manuel Taoki, en particulier dans un environnement éducatif où les élèves 

naviguent entre plusieurs univers de référence et construisent leur identité au croisement de ces 

influences. 

 

 

2.3. Les fonctions didactiques de l’onomastique en FLE  ? 

L’onomastique, qui s’intéresse à l’étude linguistique des noms propres, est généralement 

organisée autour de deux grands champs complémentaires. Le premier, l’anthroponymie, porte 

sur les noms attribués aux personnes, tandis que le second, la toponymie, se consacre à l’analyse 

des noms de lieux et des espaces géographiques (Van Langendonck, 2007 ; Hough, 2016). Bien 

que ces deux disciplines partagent l'objectif commun d'identifier des référents uniques, elles 

jouent des rôles très différents dans la construction des connaissances et de l'identité. 

L’anthroponymie, qui s’intéresse aux noms attribués aux individus, joue un rôle 

essentiel dans les processus d’identification et dans l’inscription des personnes au sein de cadres 

sociaux et culturels. La toponymie, pour sa part, se consacre à l’étude des noms de lieux et 

éclaire la manière dont les sociétés structurent et représentent l’espace qui les entoure. Dans 

cette perspective, Van Langendonck souligne que « proper names are used to denote unique 

entities such as persons, places, or other individualised objects » (2007 :. 6). Appliquées au 

domaine de la didactique du français langue étrangère (FLE), ces différentes formes de 

nomination ne se limitent donc pas à une fonction de désignation : elles participent également 

à la construction de repères culturels et symboliques qui accompagnent l’apprentissage de la 

langue. 

Contrairement aux noms communs, le nom propre désigne un référent unique dans le 

discours, ce qui permet de stabiliser les connaissances et de construire un univers stable et 

sécurisant pour l'élève. Son rôle le plus manifeste consiste à agir comme de véritables accès 



Onomástica desde América Latina, v.7, janeiro - dezembro, 2026 p. 1 – 26. ISSN 2675-2719 

 

8 
 

vers les cultures francophones. Dans l’apprentissage d’une langue étrangère, les noms propres 

occupent une place particulière en tant que repères à la fois linguistiques et culturels. Leur 

fonction ne se limite pas à identifier des personnes ou des lieux ; ils contribuent également à 

façonner les représentations sociales et culturelles associées à une communauté donnée. 

Comme l’expliquent Ainiala, Saarelma et Sjöblom (2012), les noms entretiennent un lien étroit 

avec les contextes sociaux et culturels dans lesquels ils prennent sens et reflètent, dans une 

certaine mesure, la vision du monde propre à une société. À travers eux, les locuteurs accèdent 

donc à des cadres de référence qui orientent la manière dont ils interprètent et organisent leur 

environnement. 

Les recherches menées dans le domaine de l’onomastique cognitive soulignent 

également que les noms propres participent aux mécanismes de catégorisation du réel et à la 

construction des structures cognitives par lesquelles les individus donnent sens à leur 

expérience du monde (Reszegi, 2023). Dans cette perspective, ils peuvent être considérés 

comme des médiateurs symboliques reliant différents univers culturels. D’autres travaux ont 

par ailleurs montré que les noms présents dans les discours et les productions textuelles jouent 

un rôle dans la formation des identités sociales et culturelles, en véhiculant les valeurs, les 

appartenances et les représentations caractéristiques d’un groupe donné (Mbarachi, 2018). 

Dans le contexte de l’enseignement du français langue étrangère, ces dimensions 

prennent une importance particulière. Les noms propres intégrés aux supports pédagogiques 

peuvent alors servir de points d’appui culturels pour les apprenants, en leur permettant de situer 

leur propre expérience par rapport à d’autres cadres de référence. À travers ces repères, les 

manuels mettent en relation différents univers culturels et contribuent, de manière plus ou moins 

explicite, au développement d’une sensibilité interculturelle chez les élèves. 

Au-delà de cet aspect communicatif, les noms propres sont des vecteurs d'identité, de 

mémoire collective et de diversité culturelle. Ils fonctionnent en didactique comme des « 
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déictiques d’identité et d’altérité », essentiels pour permettre à l'apprenant de définir son 

appartenance à une communauté ou de marquer sa présence sociale. Le prénom est d'ailleurs 

considéré comme la « première empreinte identitaire » reçue dès la naissance, exerçant une 

influence profonde sur l'existence de l'individu et sur la construction de son propre « Moi » par 

rapport à l'« -Autre- ».  

L’importance interculturelle des noms propres apparaît également dans les travaux 

consacrés à la didactique de l’espagnol langue étrangère. María Carmen Fernández Juncal 

(2023), dans son étude intitulée Los antropónimos en la clase de cultura de ELE, met en 

évidence que les anthroponymes agissent comme de véritables « portes d’entrée » vers la culture 

cible : ils révèlent les imaginaires, les valeurs et les représentations que la langue véhicule. Leur 

sélection – ou au contraire leur effacement – influe directement sur la manière dont l’apprenant 

situe son identité en regard de celle de l’Autre. 

Cette mise en perspective, tirée d’un domaine voisin, éclaire d’un jour nouveau les choix 

onomastiques du manuel Taoki. Elle souligne à quel point ces noms propres participent, parfois 

de manière implicite, à la construction identitaire de l’élève algérien, pris entre ses repères 

culturels initiaux et ceux introduits par le matériel pédagogique. 

Les noms propres ne se réduisent pas à une simple fonction de communication ou de 

désignation. Ils peuvent également être envisagés comme des supports d’identité, porteurs de 

mémoire collective et révélateurs de la diversité culturelle au sein des sociétés. En effet, ils 

entretiennent un lien étroit avec les individus et les groupes auxquels ils renvoient, puisqu’ils 

contribuent à situer chacun dans un ensemble de références sociales et symboliques partagé par 

une communauté. Les recherches en onomastique ont d’ailleurs mis en évidence cette 

dimension identitaire des noms propres, en soulignant leur rôle dans les processus 

d’identification et d’appartenance sociale (Van Langendonck, 2007). Dans une perspective 

proche, Gary-Prieur (1994) rappelle que le nom propre fonctionne avant tout comme un signe 
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linguistique permettant de distinguer et d’identifier un individu au sein d’un groupe donné. 

Dans le champ de la didactique, ces formes de nomination peuvent ainsi être mobilisées comme 

des repères symboliques qui aident les apprenants à situer leur propre identité tout en prenant 

conscience de celle des autres, contribuant ainsi à structurer leur rapport à l’altérité. 

Dans ce sens, l’utilisation de l’onomastique dans les manuels scolaire permet de : 

• Familiariser l'apprenant avec des figures historiques, artistiques, littéraires ou 

politiques importantes. 

• Décoder les messages culturels transmis par les noms afin d'éviter les erreurs 

d'interprétation ou les malentendus. 

• Enrichir le parcours éducatif en intégrant des éléments géographiques et historiques 

concrets, comme des noms de villes ou de monuments qui racontent une histoire. 

Ainsi l'introduction de noms d'origines diverses (berbère, arabe, latine, etc.) dans le 

matériel pédagogique encourage une vision inclusive de la francophonie qui célèbre la pluralité 

des identités. Cela stimule la curiosité intellectuelle et l'engagement des élèves, les transformant 

en acteurs plus respectueux de la diversité culturelle. En explorant les noms, les élèves sont 

invités à comparer et à apprécier les similitudes et les différences entre les cultures, ce qui 

renforce le vivre-ensemble. 

2.4. Didactique du FLE et interculturalité  

Dans les approches actuelles de la didactique des langues, le manuel scolaire n’est plus 

envisagé uniquement comme un support technique destiné à transmettre des contenus 

linguistiques. Il peut également être considéré comme un espace discursif qui véhicule une 

certaine représentation du monde et des rapports culturels qui l’organisent. Dans cette 

perspective, langue et culture apparaissent étroitement imbriquées, l’apprentissage d’une 

langue impliquant aussi l’accès à des références culturelles et symboliques propres à la 

communauté qui la pratique (Kramsch, 1993). Une telle approche invite par ailleurs à distinguer 
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plusieurs dimensions de la culture. Certaines manifestations sont directement perceptibles, à 

travers par exemple les lieux, les monuments ou les repères géographiques mobilisés dans les 

supports pédagogiques. D’autres, plus discrètes, se logent dans les systèmes de nomination, les 

normes sociales ou encore les représentations collectives qui structurent les interactions au sein 

d’une société (Hall, 1976 ; Byram, 1997). 

Au sein du matériel pédagogique, les noms propres ne se réduisent pas à des étiquettes 

linguistiques dénuées de sens ou à des désignations purement arbitraires. Ils s'affirment plutôt 

comme des points d'attache symboliques et des ancres identitaires majeures, indispensables à 

l'apprenant pour définir son appartenance à une communauté. L'efficacité d'un tel outil repose 

sur sa capacité à instaurer une consolidation identitaire pour l'élève en offrant une représentation 

équilibrée de l'altérité, ce qui prévient le sentiment d'exclusion ou le choc face à un univers 

perçu comme uniquement exogène. En encourageant ce dialogue entre les cultures, le manuel 

aide l'apprenant à appréhender de nouvelles classifications de la réalité tout en consolidant sa 

propre identité, transformant l'acte d'apprendre en un cheminement vers le respect mutuel et 

l'inclusion. Cette dynamique est d'autant plus forte lorsque l'enseignant parvient à créer des 

passerelles entre les référents du manuel et la réalité vécue de l'élève 

3. Corpus, méthodologie et objectifs de la recherche 

3.1. Définition du corpus 

Le corpus est constitué du manuel de l'élève Taoki et compagnie, une méthode de lecture 

syllabique publiée par les éditions Istra/Hachette (Carlier & Le Van Gong, 2010). Ce manuel 

est conçu pour faciliter l'apprentissage de la lecture à travers les aventures de trois personnages 

attachants : le dragon Taoki et deux enfants, Hugo et Lili. Si ce manuel a été initialement pensé 

pour un public natif (FLM) afin de faciliter l'apprentissage de la lecture en France, il traverse 

aujourd'hui les frontières pour s'inviter dans le quotidien des jeunes écoliers algériens. 
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Cette transition d'un contexte de langue maternelle vers un contexte de Français Langue 

Étrangère (FLE) transforme le manuel en un espace de rencontre interculturelle complexe. Pour 

ces jeunes apprenants non-natifs, le manuel n'est plus seulement un outil technique, mais un 

discours institutionnel et une véritable « porte d’entrée » vers un univers de référence exogène. 

Cette réalité, que nous approfondirons ultérieurement, soulève des questions essentielles sur la 

manière dont ces enfants perçoivent leur propre identité (leur « Moi ») face à la vision du monde 

majoritairement occidentale et aux prénoms familiers mais lointains, comme Léo ou Julie, qui 

peuplent les pages de l'ouvrage. 

3.1. Recensement et Classification Onomastique  

Le recensement effectué dans le manuel permet d'établir les catégories suivantes : 

• Anthroponymes (Noms de personnes) : 

• Personnages principaux : Taoki (le dragon), Lili et Hugo. 

• Personnages des exercices et histoires : Agnès, Ali, Alban, Aminata, Aurélie, Axel, 

Benoît, Bertille, Blandine, Camille, Carine, Cécile, Claire, Coralie, Cyril, Dong, Dora, 

Éli, Éric, Étienne, Hamidou, Hélène, Henri, Jack, Jérémy, Julie, Jules, Justin, Kim, 

Léa, Léo, Lola, Lorie, Louis, Lucas, Magali, Marco, Marie, Mélanie, Méga, Noé, 

Orly, Oscar, Paméla, Paolo, Raoul, Rose, Sacha, Samia, Samir, Samira, Sara, Valérie, 

Zoé et Zorro. Le nom Tornado, attribué au cheval. 

• Toponymes (Noms de lieux)  

 • Lieux et Géographie : l’Afrique, l’Arizona, les Alpes, les Arcs, Bafoulabé, les 

États-Unis, la Grosse Pomme, Hanovre (Allemagne), le Jura, le Mali, Manhattan, New 

York, Orly, Paris, la Rue Jean Bleuzen, la Seine, la Statue de la Liberté, Stockholm 

(Suède), la tour Eiffel et Vanves. • Personnages littéraires et artistes : Boucle d’Or, 

Caroline, Chanteclair, Charlotte, Crapaud, Gruffalo, les sept ours nains, Niki de Saint-

Phalle, Petite Sœur Li, P’tit Bonhomme, Renart, Sophie et Tortue. 

• Référents culturels : Noël, Bonne année ! (31 décembre), et le calendrier chinois. 
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3.2 Critères d'Analyse et Mise en Relation 

L'analyse des données révèle des choix didactiques précis : 

• Fréquence d'apparition : Le trio Taoki, Hugo et Lili apparaît systématiquement 

dans les vignettes de découverte du son et dans la rubrique « Lis l'histoire de Taoki », 

assurant une continuité sécurisante pour l'enfant. 

• Origine culturelle : Même si l’univers de référence du manuel reste largement ancré 

dans un cadre français et, plus largement, européen — comme en témoignent les noms 

d’auteurs ou encore les scènes de la vie scolaire — celui-ci n’est pas entièrement 

fermé à d’autres horizons culturels. On y observe en effet l’introduction de références 

issues de différents contextes géographiques et culturels. Certaines renvoient à 

l’espace américain, avec des mentions de lieux tels que New York, Manhattan ou 

encore la Statue de la Liberté ; d’autres évoquent des réalités africaines, par exemple 

à travers le Mali ou la ville de Bafoulabé. Le manuel fait également apparaître des 

éléments associés à des cultures asiatiques, notamment par l’évocation du calendrier 

chinois ou de prénoms comme Kim ou Dong. Ces références apparaissent le plus 

souvent dans des récits de voyage ou dans des extraits d’albums de littérature de 

jeunesse, contribuant ainsi à élargir progressivement l’horizon culturel proposé aux 

élèves. 

• Contexte d'usage : Les noms propres sont répartis entre le quotidien de l'élève (la 

cuisine, l'école, la piscine) et des espaces lointains ou imaginaires (le château fort, le 

monde des dragons, le safari), favorisant ainsi le développement de l'imaginaire tout 

en ancrant les savoirs dans une réalité concrète. 

Le tableau présenté ci-après propose une synthèse de l’ensemble des noms propres 

relevés dans le manuel. Il offre une lecture claire des différents univers culturels mobilisés et 

met en évidence la hiérarchie implicite qui s’y dessine : on y distingue la place centrale accordée 

aux noms pivots, la prédominance des référents occidentaux, la manière dont les figures de 

l’altérité sont mises en scène, ainsi que la présence — très marginale — d’anthroponymes issus 

du contexte local. 
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Type de nom propre Origine culturelle Fréquence 

Anthroponymes pivots (Hugo, 

Lili, Taoki) 

Occidentale / Universelle 

(Taoki est un dragon neutre) 

Systématique : Présents dans chaque 

leçon et rubrique. 

Anthroponymes secondaires 

(Léo, Zoé, Julie, etc.) 
Occidentale / Francophone. 

Omniprésente : Peuplent les scènes de 

la vie quotidienne. 

Anthroponymes de l'altérité 

(Hamidou, Kim, Aminata) 

Diversité mondiale (Afrique, 

Asie). 

Ponctuelle : Associée spécifiquement 

aux voyages ou récits exotiques. 

Anthroponymes locaux (Ali, 

Samir, Sara) 
Maghrébine / Algérienne. Rare / Marginale. 

Toponymes (Paris, Tour Eiffel, 

Arizona, Alpes) 

France iconique et Métropoles 

mondiales. 

Omniprésente (Occident) vs Absente 

(Algérie). 

Tableau 1. Synthèse du recensement des noms propres du manuel 

L’agencement présenté met nettement en évidence une répartition inégale entre les 

différentes catégories de noms: les référents occidentaux occupent une place prépondérante, 

tandis que les anthroponymes issus du contexte local demeurent relégués à la périphérie. Ce 

contraste révèle l’existence d’une organisation culturelle hiérarchisée au sein du manuel, 

organisation qui influe directement sur la manière dont l’élève algérien peut se situer — ou 

peine à se situer — dans l’univers francophone qui lui est donné à voir. 

4. Analyse des noms propres 

Après avoir recensé les noms propres du manuel, nous passons à présent à l’analyse 

détaillée afin de mettre en lumière leurs rôles dans la construction identitaire de l’élève et leur 

apport à l’ouverture sur l’Autre. 

4.1. Domination de certains univers culturels 

Ainsi, même si le manuel propose un univers narratif cohérent et plutôt sécurisant 

pour l’élève, il impose en parallèle un cadre culturel largement ancré dans la France 

métropolitaine et, plus largement, dans des normes occidentales. L’apprenant algérien se 

retrouve alors confronté à une vision du monde qui risque d’apparaître comme dominante, 
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où ses propres références culturelles demeurent en arrière-plan, parfois même invisibles. 

Certaines célébrations largement associées au monde occidental, notamment Noël ou le 

passage à la nouvelle année, reviennent de manière marquée dans les activités proposées 

en fin de cycle. Leur présence contribue à asseoir davantage l’arrière -plan culturel sur 

lequel repose l’ensemble du manuel. 

Une telle configuration soulève inévitablement la question de l’ouverture 

interculturelle que prétend offrir le manuel. Faut-il y voir une véritable invitation à 

rencontrer l’Autre et à élargir ses horizons, ou plutôt l’exposition quasi unilatérale à un 

système culturel prééminent, dans lequel les identités locales peinent à trouver leur place  ? 

L’analyse de plusieurs pages du manuel met en lumière la présence récurrente de 

certains référents culturels qui contribuent à façonner l’univers symbolique et culturel proposé 

aux élèves : 

Page du 

manuel 

Description de la scène Référent 

culturel 

identifié 

Interprétation 

p. 6 Page d’introduction présentant les trois 

personnages centraux — Taoki, Lili et 

Hugo — à travers de courtes formules 

d’auto-présentation (« Bonjour, je suis 

Taoki », « Je m’appelle Lili », « Et moi, 

je suis Hugo »). 

— Mise en place des protagonistes et création 

d’un cadre de familiarisation visant à 

instaurer une relation de confiance entre le 

manuel et l’élève. 

p. 68 Décor représentant un paysage parisien 

animé par un feu d’artifice visible à 

l’arrière-plan. 

Tour Eiffel 

/ Paris 

Référence à un symbole largement associé 

à l’identité culturelle française, illustrant 

une forme de « culture visible » facilement 

reconnaissable et très souvent mobilisé 

dans des manuels destinés à l’enseignement 

du français langue étrangère.1 
Tableau 2. Dominances de référents culturels 

 
1 Dans les supports pédagogiques consacrés à l’enseignement du français langue étrangère, la Tour Eiffel revient 

très régulièrement comme image de référence pour évoquer la France et, plus spécifiquement, la ville de Paris. Ce 

monument emblématique figure dans de nombreuses méthodes largement utilisées, parmi lesquelles Alter Ego+, 

Cosmopolite, Édito, Saison ou encore Le Nouveau Taxi !. On l’y retrouve aussi bien dans les illustrations que dans 

les rubriques culturelles ou les activités introductives qui visent à familiariser les apprenants avec certains repères 

géographiques et culturels. Par sa présence récurrente dans ces supports, la Tour Eiffel s’impose ainsi comme un 

symbole immédiatement identifiable, facilitant l’ancrage des premiers repères liés à l’espace et à la culture 

françaises. 
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4.2. Figures de l’altérité 

Le manuel Taoki et compagnie témoigne d'une réelle volonté d'ouverture en 

introduisant, au fil des leçons, des prénoms porteurs d'une altérité culturelle qui enrichit 

l'imaginaire de l'enfant. L'apprenant découvre ainsi des figures comme Hamidou, Aminata, 

Samira, Kim ou Dong, qui agissent comme de véritables chemins d’entrée particulièrement 

efficaces pour aborder la pluralité des cultures. Toutefois, une analyse attentive montre que cette 

altérité est souvent associée à l'exotisme ou au voyage ; Le fait que les prénoms non occidentaux 

soient systématiquement insérés dans des récits liés à l’ailleurs — qu’il s’agisse du Mali, de la 

Chine ou encore des États-Unis — contribue à instaurer une forme de hiérarchisation culturelle. 

L’Autre y est présenté comme un personnage extérieur, parfois même lointain, et rarement 

comme une figure pleinement intégrée au quotidien scolaire. 

Cette remarque rejoint les conclusions de plusieurs travaux en didactique des langues : 

lorsque l’altérité est mise en scène uniquement sous un prisme exotisant, elle ne permet pas une 

véritable identification de l’apprenant. Au contraire, elle tend à produire une distance 

symbolique qui, loin de soutenir l’inclusion, renforce la perception d’un monde culturel 

structuré autour d’un centre dominant et de périphéries. 

Hamidou est rencontré lors d'un périple à Bafoulabé au Mali, et Kim intervient 

spécifiquement pour expliquer les traditions du Nouvel An chinois (Taoki et compagnie, 2010 : 

71, 95). Bien que certains prénoms apparaissent dans des contextes plus familiers, comme 

Samira lors d'une balade à vélo ou Dong en classe de mer, leur présence reste parfois perçue 

comme une découverte d'un « Ailleurs » plutôt que comme une intégration naturelle dans le 

quotidien sédentaire de l'élève (Taoki et compagnie, 2010 : 77, 109, 147). Pour que la 

sécurisation identitaire de l'enfant soit totale, la didactique moderne suggère que l'Autre ne soit 

pas seulement un guide touristique, mais un acteur du « Moi » collectif partageant les mêmes 

bancs d'école et les mêmes habitudes sociales. 
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Sur le plan didactique, ces noms propres ne sont pas de simples étiquettes linguistiques, 

mais constituent de véritables « portes d’entrée » vers la richesse des cultures mondiales. Ils 

fonctionnent comme des déictiques d’identité et d’altérité, essentiels pour que l'élève puisse 

situer son propre « Moi » par rapport à l'«-Autre- ». Dans le discours pédagogique, la définition 

et la caractérisation de ces noms servent d’appui à la lecture, permettant aux apprenants de 

décoder les messages culturels et de stabiliser leurs connaissances. Enfin, l'onomastique dans 

ce manuel est porteuse d'une mémoire collective et de traditions partagées, comme l'illustre la 

place centrale accordée aux célébrations de Noël ou du Nouvel An chinois. Les images 

analysées mettent en évidence les représentations de l’Autre : 

Page du 

manuel 

Description de la scène Référent 

culturel 

identifié 

Interprétation 

p. 70 Séquence située au Mali introduisant 

le personnage de Hamidou au fil 

d’un épisode consacré à un voyage 

des protagonistes. 

Mali / 

Hamidou 

Ouverture vers un contexte culturel 

africain, mobilisée à travers un 

anthroponyme qui sert de point d’entrée 

pour évoquer la diversité culturelle. 

p. 94 Épisode présentant un déplacement 

en Chine, où apparaît Kim, décrite 

comme une amie d’Hugo. 

Chine / 

Nouvel An 

chinois 

Mise en lumière de traditions culturelles 

distinctes, permettant d’aborder la 

découverte d’autres pratiques sociales et 

festives. 
Tableau 3. Représentations de l'Autre 

4.3. Absence ou marginalisation du local 

L’onomastique joue un rôle de déictique d’identité crucial, car le nom propre constitue 

la « -première empreinte identitaire » reçue par un enfant dès sa naissance. Pour un jeune 

apprenant algérien, le manuel scolaire représente souvent un univers où les points d'ancrage 

familiaux sont trop rares pour assurer une véritable sécurisation identitaire et affective. Bien 

que des prénoms comme Ali, Sara, Samia ou Samir puissent ponctuellement résonner avec sa 

culture d'origine en lui offrant un point de référence commun, ils restent marginaux face à 

l'omniprésence du trio pivot Taoki, Hugo et Lili. Cette rareté des anthroponymes locaux est 

accentuée par l'absence de toponymes algériens, le manuel privilégiant des lieux comme Paris, 

Orly ou le Jura, ce qui renforce l'idée que le français est exclusivement la « langue de l'Autre ». 

Lorsque l’élève ne parvient pas à se reconnaître dans les références culturelles proposées par le 

Comentado [MSS1]: Estes números de página estão 
corretos? Verificar.  
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manuel, une certaine distance peut s’installer entre son expérience personnelle et l’univers 

présenté dans le support pédagogique. Dans ce contexte, l’apprentissage de la langue risque 

d’être perçu comme l’accès à un monde extérieur, parfois éloigné de ses propres repères, plutôt 

que comme une véritable occasion de dialogue entre cultures. Dès lors, il apparaît essentiel que 

l’enseignement des langues prenne en considération les repères culturels et la mémoire 

collective des apprenants. Une telle démarche permettrait de faire de la langue seconde non pas 

le symbole d’un univers étranger, mais un lieu de rencontre où différentes références culturelles 

peuvent se croiser et dialoguer. 

 Ces pages exploitées du manuel offrent un aperçu visuel de l’insuffisance des repères 

culturels locaux : 

Page du 

manuel 

Description de la scène Référent 

culturel 

identifié 

Interprétation 

p. 15 Extrait d’un exercice de lecture 

contenant l’énoncé : « Ali a de l’or ». 

Prénom Ali Apparition ponctuelle d’un prénom 

susceptible d’être familier pour certains 

apprenants, pouvant constituer un repère 

de reconnaissance symbolique, même si 

ce type de référence reste peu fréquent 

dans l’ensemble du manuel. 

p.77 Illustration d’un épisode où Samira est 

présentée comme une amie des 

personnages principaux : « Les trois amis 

ont emmené leur copine Samira en 

balade à vélo ». Au cours de la scène, elle 

s’arrête après avoir remarqué une 

colombe blessée. 

Prénom 

Samira 

Introduction d’un prénom renvoyant à 

des contextes culturels maghrébins, 

contribuant à une représentation 

ponctuelle de la diversité culturelle au 

sein du récit. 

Tableau 4. Insuffisance des repères culturels locaux 

Afin de clarifier la manière dont la nomination structure le parcours identitaire de 

l'élève, le tableau ci-dessous propose une lecture croisée des différents types de noms propres 

présents dans le manuel. Il met en évidence la manière dont chacun d’eux contribue aux 

objectifs pédagogiques du support et éclaire, en parallèle, leurs répercussions possibles sur la 

manière dont les élèves algériens se situent et se construisent au sein de l’univers culturel 

proposé. 

Catégorie de 

noms propres 

Exemples 

(Pages/Sources) 

Fonction Didactique Impact Identitaire et Interculturel 
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Pivots 

(Personnages 

principaux) 

Taoki (dragon), 

Hugo, Lili. 

Assurer une continuité 

narrative et une 

sécurisation affective 

tout au long de 

l'apprentissage du 

code. 

Taoki, étant "neutre", permet à l'enfant 

de devenir un « citoyen du monde ». 

Hugo et Lili servent d'ancres affectives. 

Référents 

Occidentaux 

(Dominants) 

Léo, Julie, Marie, 

Zoé. Paris, Tour 

Eiffel, Alpes, Noël. 

Créer une « culture 

visible » iconique et 

stabiliser les 

connaissances via un 

univers francophone 

sédentaire. 

Peut être perçu comme une hégémonie 

culturelle. L'élève situe son "Moi" face 

à un "Autre" dominant, ce qui peut créer 

un décalage. 

Figures de 

l'Altérité 

(Mondiales) 

Hamidou (Mali), 

Kim (Chine), 

Aminata. 

Manhattan, Arizona. 

Ouvrir des « portes 

d’entrée » vers la 

diversité mondiale et 

éveiller la curiosité 

intellectuelle. 

Risque de réduire l'Autre à un « guide 

touristique » ou à l'exotisme, car ces 

noms sont souvent liés aux récits de 

voyage. 

Références 

Locales 

(Marginalisées) 

Ali, Sara, Samir, 

Samia. Absence de 

lieux algériens. 

Offrir des points de 

référence familiers 

(trop rares) pour 

faciliter l'interaction. 

Leur rareté peut provoquer un « 

décalage identitaire » ou un sentiment 

d'altérité radicale, le français devenant 

peut progressivement apparaître non 

pas comme un outil d’expression 

accessible, mais comme la langue 

associée à un univers extérieur, celui de 

“-l’Autre-”. 
Tableau 5. Fonctions didactiques et impacts identitaires des différentes catégories de noms propres dans Taoki et compagnie 

La lecture du tableau fait apparaître un ordonnancement très marqué des références culturelles 

mobilisées par le manuel. Les personnages centraux, ainsi que l’ensemble des noms d’inspiration 

occidentale, occupent l’essentiel de l’espace, alors que les anthroponymes issus du contexte local sont 

relégués à quelques occurrences isolées. Ce contraste structurel n’est pas anodin : il façonne subtilement 

la manière dont l’élève algérien se situe dans l’univers proposé et participe à orienter sa construction 

linguistique et culturelle. Il souligne également un déséquilibre dans la distribution des repères culturels, 

un aspect qu’il est indispensable d’intégrer à l’analyse didactique du support. 

5. Discussion 

L'analyse du manuel Taoki et compagnie nous révèle que l'omniprésence d'un univers 

francophone et occidental ne se limite pas à la simple transmission de mots ; elle participe 

activement à la construction des repères identitaires de l'enfant. Le choix des prénoms, les 

décors géographiques et les traditions comme Noël ou le Nouvel An fonctionnent comme des 

ancrages affectifs et cognitifs qui rassurent l'élève et sécurisent son entrée dans la langue et le 

système scolaire. Toutefois, cette hégémonie culturelle peut restreindre l'horizon de l'apprenant 

en l'enfermant dans un cadre référentiel unique. 
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Ces observations nous invitent à intégrer dans l'enseignement des stratégies 

interculturelles et plurilingues pour permettre à l'élève de situer sa propre identité dans un 

contexte plus vaste. Si la culture francophone dominante offre une structure solide, elle doit 

s'articuler avec des perspectives diversifiées afin d'éveiller une compétence interculturelle à la 

fois critique et réfléchie. Trouver un juste compromis entre l’ancrage identitaire de l’apprenant 

et l’ouverture à d’autres horizons culturels représente l’un des défis majeurs de l’enseignement 

du FLE en contexte allophone. 

Aussi, est mise en lumière tension délicate entre le désir d'ouvrir l'enfant au monde et 

une forme de domination culturelle occidentale. Si l’introduction de prénoms comme Hamidou, 

Aminata, Samira, Kim ou Dong offre aux élèves de véritables « portes d’entrée » vers la 

diversité mondiale, ces figures de l'Autre restent trop souvent confinées à des contextes de 

voyage ou d'exotisme. Cette configuration risque de faire de l'Autre un simple « guide 

touristique » d'un ailleurs lointain, plutôt qu'un partenaire naturel partageant le quotidien et les 

bancs de l'école au sein du « Moi collectif » de la classe. 

La mise en parallèle de ces observations avec les recherches menées à l’international ( 

Aldrin, 2025, Fernández Juncal, 2023) révèle une tendance récurrente : les manuels scolaires 

reflètent fréquemment les normes culturelles de la société qui les produit. Dans le cas de Taoki, 

cette orientation n’a rien d’étonnant puisqu’il s’agit d’un support conçu pour des élèves 

francophones natifs. 

Cependant, lorsqu’on transpose ce même matériel à un public algérien apprenant le 

français comme langue étrangère, un décalage identitaire peut émerger. Les élèves se trouvent 

alors face à un univers de références qui ne leur offre pas un équilibre satisfaisant entre leur 

propre ancrage culturel et la vision du monde que le manuel met en scène. 
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Or, cette capacité à naviguer entre différents systèmes culturels sans se sentir 

marginalisé constitue un enjeu majeur dans le développement de la compétence interculturelle. 

L’absence de cet équilibre rend l’apprentissage plus complexe et peut limiter la manière dont 

l’élève s’approprie réellement la langue et sa dimension culturelle. 

Heureusement, certains aspects du manuel permettent à l'enfant de trouver un équilibre 

identitaire précieux face à cette prédominance culturelle. Le personnage de Taoki est un levier 

majeur : ce dragon neutre, dépourvu de nationalité humaine, offre un espace de projection 

universel. Son caractère « hors du commun » facilite grandement l'identification de l'apprenant, 

l'aidant à se sentir pleinement inclus dans le récit. 

En parallèle, les aventures et les voyages imaginaires, qui mènent l'élève des immensités 

de l'Arizona aux métropoles comme Manhattan, transforment la lecture en une exploration du 

monde qui nourrit son imaginaire. Ces expériences vers des « espaces lointains » permettent à 

l'enfant de construire son propre « Moi » en se situant par rapport à l'« -Autre- », ce qui éveille 

une véritable sensibilité interculturelle. En découvrant ainsi de nouvelles classifications de la 

réalité, l'élève apprend à apprécier les différences tout en consolidant sa place dans le monde 

En plus, l'élève algérien fait face à une certaine marginalisation de ses propres racines : 

la rareté des noms et l'absence de lieux issus de sa réalité locale renforcent le sentiment que le 

français est exclusivement la « langue de l'Autre ». À première vue, l’introduction de prénoms 

tels que Ali, Sara, Samir ou Samia pourrait être interprétée comme une volonté d’intégrer dans 

le manuel des références culturelles susceptibles de faire écho à l’expérience des élèves. Une 

lecture plus attentive invite toutefois à nuancer cette impression. Dans le contexte de production 

de l’ouvrage, ces prénoms renvoient moins à des repères directement liés à la réalité algérienne 

qu’à des figures fréquemment mobilisées dans les manuels scolaires français pour évoquer la 

présence d’élèves issus de l’immigration maghrébine. Ils témoignent ainsi d’une forme de 
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diversité pensée depuis le cadre éducatif français, plutôt que d’un ancrage véritable dans 

l’environnement culturel des apprenants auxquels le manuel est destiné dans ce contexte précis. 

Cette observation mérite d’être prise en considération dans l’analyse, car elle met en 

évidence un décalage entre l’univers culturel construit par le manuel et la réalité dans laquelle 

il est utilisé. Pour des élèves scolarisés en Algérie, l’absence de lieux, de personnages ou de 

situations évoquant leur propre environnement peut créer une certaine distance vis-à-vis du 

monde représenté dans les pages du manuel. Dans ces conditions, la langue française risque 

d’être perçue comme associée à un univers culturel extérieur, plutôt que comme un espace de 

dialogue où différentes références culturelles pourraient se rencontrer et se compléter. 

Sans ces miroirs identitaires et points d'ancrage familiers, l'apprentissage peut générer 

un décalage affectif, transformant la découverte linguistique en une épreuve d'altérité radicale. 

Pour que l'éducation soit réellement inclusive, il est nécessaire d'articuler la sécurisation 

identitaire de l'enfant avec l'ouverture au monde, en intégrant sa mémoire collective aux récits 

proposés. C'est à cette condition que la langue devient un pont solide vers l'universel, tout en 

respectant et préservant les racines profondes de l'élève. 

6. Conclusion et perspectives  

En conclusion, l’analyse du manuel Taoki et compagnie met en lumière une dualité 

didactique entre richesse pédagogique et défis identitaires. Cette étude démontre que l'ouvrage 

offre une richesse culturelle mondiale indéniable, transformant l'apprentissage de la lecture en 

une véritable aventure géographique. À travers le personnage de Taoki, un dragon neutre 

dépourvu de nationalité humaine, le manuel construit la figure d'un élève « citoyen du monde 

» capable de voyager par l'imaginaire vers des immensités comme l'Arizona ou des métropoles 

comme Manhattan. 
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Toutefois, une tension subsiste entre l’interculturel affiché et la réalité du terrain. Même 

si certaines séquences du manuel donnent l’impression d’une ouverture vers d’autres horizons 

culturels — notamment par l’apparition de personnages venus d’ailleurs ou par des récits situés 

dans différents espaces géographiques — l’ensemble du dispositif pédagogique demeure 

fortement inscrit dans un cadre de référence essentiellement français. Autrement dit, ces 

éléments d’ouverture existent, mais ils s’inscrivent dans un univers culturel dont les repères 

principaux restent largement associés à la culture scolaire de l’Hexagone. Pour un jeune 

apprenant en Algérie, cette immersion peut être perçue comme une représentation culturelle 

dominante, imposant un univers de référence exogène où le français est identifié comme la « 

langue de l'Autre ». Si l’élève parvient à s’identifier au dragon Taoki en raison de son caractère 

« hors du commun », le décalage persistant entre ses propres prénoms familiaux et ceux du 

manuel (tels qu'Hugo ou Lili) peut fragiliser la perception de la légitimité de sa propre identité 

dans son rapport à la langue française. Cette situation peut parfois transformer l'apprentissage 

en une expérience d'altérité radicale plutôt qu'en une rencontre équilibrée 

Les limites de cet outil résident donc dans son manque d'adaptation spécifique au public 

maghrébin, privant l'enfant algérien de miroirs identitaires essentiels à sa sécurisation affective. 

Dès lors, dans le cadre d'un établissement privé algérien, les perspectives didactiques résident 

dans le rôle de médiateur de l'enseignant. Il est fortement recommandé de compléter le manuel 

par des activités de nomination locale. En intégrant les prénoms des élèves de la classe et en 

citant des villes algériennes, l'enseignant permet à l'enfant d'apprendre à nommer sa propre 

réalité dans sa nouvelle langue, favorisant ainsi une appropriation linguistique inclusive. 

Au-delà du cas particulier de Taoki, cette analyse souligne combien il est nécessaire 

d’interroger avec rigueur les choix onomastiques présents dans les manuels destinés à des 

apprenants allophones. Plusieurs pistes mériteraient d’être approfondies dans de futurs travaux 
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: comparer différents manuels FLM utilisés dans des systèmes scolaires non francophones, mais 

aussi s’intéresser à la manière dont les élèves réagissent réellement à ces noms propres. 

Retiennent-ils certains prénoms plutôt que d’autres ? Quels espaces ou lieux 

réinvestissent-ils quand ils produisent eux-mêmes des récits ? Assiste-t-on à une véritable 

appropriation des référents culturels ou à une simple reproduction formelle ? 

Explorer ces questions permettrait de mieux saisir comment, dans un environnement 

plurilingue, les références culturelles véhiculées par les manuels participent — parfois 

discrètement, mais de façon décisive — à la construction identitaire des apprenants. 

En définitive, apprendre avec ce manuel revient à recevoir une carte du monde : c'est 

une magnifique invitation au voyage, mais il incombe à l'enseignant d'aider l'élève à y inscrire 

son propre point de départ pour qu'il ne se sente pas perdu dans l'immensité de l'Ailleurs. 
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